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nommé la Pôche-à-Manon, une longue échelle est
plantée verticalement contre la falaise. Un cultivateur
irlandais, établi près de ce lieu, s'en sert pour trans-
porter le varech, qu'il étend comme engrais sur sa
terre. L'échelle est trop rapprochée de nous, pour

que nous ne la voyions pas d'un mauvais œil ; qu'un

seul anneau des chaînes qui retiennent les ancres, soit

trop faible pour résister aux secousses causées par les
vagues, et la goélette est dans un instant broyée
contre les rochers.

Malgré le voisinage peu rassurant de la grande
échelle, nous ne pouvons nous empêcher de jouir
avec délices de cette belle soirée. L'atmosphère
est pure et tempérée ; la voix de la mer a des sons
graves, solennels, magnifiques. Une lueur argentée,
produite par le phosphore des eaux, brille sur la crête
des vagues, et s'attache aux chaînes, qui apparaissent
comme un réseau de feu. Des poissons, étincelants de
lumière, se jouent autour de la golette ; dans leurs
ébats, ils laissent à leur suite une longue traînée
d'étoiles; la mythologie dirait que c'est une nouvelle
voie lactée, tracée sur l'azur de la mer t er le passage
de la déesse Amphitrite. Cette lumière phosphorique
éclaire suffisamment pour permettre de distinguer
avec facilité les lettres d'un livre.

L'on a présenté beaucoup d'explications de ce phé-
nomène. Ce qu'il y a de certain, c'est que ces étin-
celles sont produites par le mouvement et par le
frottement. Elles brillent, lorsqu'une vague se brise,
ou lorsque l'eau bat contre un corps solide. Ce n'est
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